
Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

Le Radical : politique,
littéraire, social

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr


. Le Radical : politique, littéraire, social. 1910-06-12.

1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 1978
:
 - La réutilisation non commerciale de ces contenus ou dans le cadre d’une publication académique ou scientifique est libre et
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment du maintien de la mention de source des contenus telle que
précisée ci-après : « Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France » ou « Source gallica.bnf.fr / BnF ».
 - La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation
commerciale la revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de fourniture de service ou toute autre réutilisation
des contenus générant directement des revenus : publication vendue (à l’exception des ouvrages académiques ou
scientifiques), une exposition, une production audiovisuelle, un service ou un produit payant, un support à vocation
promotionnelle etc.

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE

2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes
publiques.

3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation particulier. Il s'agit :

 - des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être
réutilisés, sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable du titulaire des droits.
 - des reproductions de documents conservés dans les bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont signalés par
la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à s'informer auprès
de ces bibliothèques de leurs conditions de réutilisation.

4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du
code de la propriété intellectuelle.

5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue
dans un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la conformité de son projet avec le droit de ce pays.

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue
par la loi du 17 juillet 1978.

7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, contacter
utilisation.commerciale@bnf.fr.

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr
https://www.bnf.fr/fr/faire-une-utilisation-commerciale-dune-reproduction
mailto:utilisation.commerciale@bnf.fr


OI1SJQ CENTIMESVINGT-QUATRIÈME ANNÉE. - (9* Série). - N* 299

PUBLICITÉ :

Les annonces et réclames sont
reçues ; à Alger, aux bureaux du
journal, A l'Agence Ha .'as ; à
Paris. 8. Place do la Bourse et
par tous les correspondants do
l'Havas, en proviuce et à étran
ger.

On peut t’abonner dans toas
Us bureaux de poste

ADngSSR TÉLÉGRAPHIQUE
:

RADICAL A( QER

GÉRIEN
LITTÉRAIRE — SOCIAL

; A. CASTÉRA.N.
mercredi samedi

On peut s'abonnrr dans tous
lès bureaux de posta

ADRESSE TULÉORAPHIQUn t
RADICAL-ALCEI

Insertion des Annonces légales, Judiciaires et autres



pp .«ont point suspecte» rie flatterie.
Veuille* agréer. Monsieur le Direc

teur, mes salutations les plus disttn
guées.

Henri de S \RHALTON

Alger, le 1> juin i'.tlO.

Mes chers Concitoyens,

Los élections municipales qui von'
avoir lieu sont, en réalité, des élections
politiques.

On sait ce que coûte, d'ordinaire, ce
l>olfi jeu là aux villes qui s'amusent
à le jouer.

lires! et Alger même sont des cxeni
pies qui doivent être encore présents
à toutes les mémoires.

11 me plaît de me présenter à vos
suffrages en dehors de toute étiqueta
politique.

Ce n’est pas que j’aie le moindre es
poir d’être élu. Avec le scrutin de lis
te, lorsqu’on n’est pas sur une liste,
l'échec est inévitable.

Mais il |>eul être intéressant de cons-
ter combien de citoyens d’Alger

mettent les intérêts de leur cit.- au-
dessus des passions politiques.

Les personnes douées de cette tour

nure d’esprit assurément originale,

par le temps qui court, pourront se

compter sur mon nom.

Henri de SARRAUTON.

M. de Sarrauton a figuré sur la liste
de üalland, lors des dernières élcc
lions municipales, et, à ce litre, nous
lui accordons l’hospitalité qu’il nous
demande d'une façon si courtoise.

Nou;- regrettons, toutefois, qu’il per
siste é. ne voir que dos politiciens dans
les candidats de la liste républicaine
démocratique. Nos amis sont animés,

au contraire, des intentions les plus
conciliantes,à la condition que la poli
tique étroite imposée par le Sénateur

à la Municipalilé, cède la place à une
politique économique raisonnée, pru
dente, rationnelle, aussi éloignée du
doute que de la chimère.

Nous ne voulons ni rêveurs, ni rhé

teurs à la Mairie.
Il nous faut des hommes éprouvés,

rompus aux affaires, cl c’cst pourquoi

nous engageons ncs concitoyens à fai

re bloc sur Us noms de nos candida's,

afin que l’élection de demain ait la

:
. •

' igriifii.dion ou colle du 2i

. • .

Gén oie, - .
: « ... t. - * »i' l d C: « i s >|

(Ttoyens
,
souvenez vous

:
j.v:rnul i< Xotn e/I* ,< en .»

de

bonnes avec son fameux « Un groupa
d'électeurs »

qui n'existe que dans son

imagination.
L’argument dont il se sert est facile

à rétorquer quand il parle surtout de

mouchardage organisé dans les admi

nistrations par... M. Colin.
Noire député est donc devenu l'in

time du Préfet depuis son élection ?

Il nous semblait que c'était plutôt

M- Gërente qui avait forcé la main à

fou tes administrateurs de la deuxiè

me
circonscription, en faveur de son

candidat M. Broussais. Leur en a-t-il

«lu moins de la reconnaissance ?

Le Sénat vient de sc prononcer con

tro la modification adoptée par la

Chambre, élevant- les pensions des iri

ministrateurset des adjoints aux deux

fier.- de leur traitement.

M. Gérente a-t-il défendu leur eau

so Allons donc, i! combinait ici quel

que "'oup de Jarnac centre les candi-

(i; !s de la lisf
-

républicaine démocra

tique
Citoyens, souvenezvous.

vos plumes et vos paroles, ignorant
l'ar la fermeture de sa zaouia ef son
école, ruiné par l’usine et l’exploita
lion injuste du colon, du juif cl de
l'administrateur.

L'arabe d’aujourd’hui, c’est-à-dire
l’aralie francisé, l'araln: eltourdi par
les coups administratif n’est plus l’a
rabe, sage, ohevaleresque. savant, in
dépendant, noble, etc., d’hier.

La cause de sa misère, de son igno
rance de sa ruine est /*injustice répu
blicaine.

C'est M. Jonnarl.fi ses collabora
leurs et leur l>onne ci sage adminis
tration qui nous empêchent de vous
i pondre librement et exprimer nos
pensées.

Dites et faites tout ce que vous vou
lez et tout ce que vous voudrez,

«*
la

raison du plus fort est toujours la
meilleure ». l’n Prince Maure,

ruiné par vos exploits.

\ ivc la République
\ ivc la liberté !

Il n'y a, évidemment, rien qui puis
se nous émouvoir dans ce quelconq e
document. Il a celle importance, to"-
tefois, de prouver que les meilleurs
sentiments sont le plus souvent mal
interprétés.

Le «
prince maure »

«toit regretter
sans doute la belle époque où ses an
cêtres avaient des esclaves et ré
gnaient en maîtres souverains sur des
fellahs pressurés à merci. Quoiqu’il
! use, cette plèl>e indigène es! mieux
prot gée aujourd’hui contre la misè
re, l'injustice, l'Arbitraire qu’avant
'

Le plus grand ennemi de l’arabe,
c’est l’arabe lui-même et non le colon
et la... République.

Nous revenons sur ce que nous éeri
vions le 4 juin :

«
C’est par d'énergiques mesures de

répression contre certains jrotentats n
burnous que surveillent insuffisam
ment les administrateurs, qu’on ren
dra confiance aux populations indigè
nés. Il faut que nos sujets musulmans
aient l’impression qu’au-dessus do
leurs caïds, de leurs cariis, de leurs
bach-adels et de leurs délégués finan
ciers, il y a une autorité à laquelle
sont soumis les fonctionnaires de tou-

religion et fie toute origine- 1! fai t
pi Vin-| i. ni de cf-.tic idée qui
n ne- vouions avant b q être juste?

,
i* • r éguid i n *uî dom.andou? en

•
bn r -: re-'u ! pour nos mstfiit

ai."..-. p n. nos cotons, qu- sont
l'honneur rU- la r rance nigérienne.

»il appui ben à a miinistrahon su-
périeure de veiller à ce que les indi
gènes soient moins pressurés par leurs
coreligionnaires qui détiennent In
moindre parcelle d’autorité. Quant à

cela, noire opinion reste la même.
Mais nous devons protester quand en
cherche à faire retomber la responsa
bilité de quelques départs d’indigènes,
soi les colons européens.

Nous avions raison de penser que
M. Jonnert s’inquiéterait ries ra’sons
de ce commencement d’exode. Il a, en
effet, chargé le secrétaire du gouverne
ment général d’aller enquêter sur pla
ce. Ht nous avons la certitude que cet
te intervention mettra fin et aux dé
parts d’indigènes constantinois et aux
bruits tendancieux qui se répandent
si facilement dans les milieux musul
rnans.

tous apgrér.ent les avantages et, amélio

rant ses bureaux, elle n aussi uiuélioré

son armeuii nt.
Après le «

Charles-Roux », le « Car
thage », mmeUleux navire, va être af
fecté à la ligne Alger-Tunis ; la ligne
Alger-Marseille sera doté du « Tiiugad ».

La Compagnie Transatlantique réserve

au semer rapide Alger-Marseille le beau
paquebot n ’limgad ».

Négociants et passsnger apprécieront
la valeur de res excellentes améliorations
dont fi faut féliciter l’agent général, M.
Besson, d'avoir su mener à bien ^exécu

tion.

CHOSES DU MAROC

A LA TRANSAT

Une balle amelioration des service

Noire article : «
Justice aux Co

lons ! »
n’a pas ou le don de plaire à

c .’.ains indigènes, car nous avons c

çu plusieurs protestations, dont l'une

tôt signée : un prince maure.
Si ledit prince est authentique, ga

geons qu’il est pensionné du Gouver

nement ..
N’importe, qu’il .soit prince,

d'origine ou d'opéra-comique, il n'est

pas tondre pour les Français et la 1U5-

pilbhMii'
.Vous n'êfe.s pa*. lecteurs, sans vou.-

raopclrr qu’on trê.'tait M. Jpnnart d’a

jrbovdiiîe. Or, vey 7
.

f-C qu’en pense

Je «
prince maure ». vous publ'oa*

sa lettre
.

n.: en rien changer, ni U'

iiÿic, h: t 01 iogruphe :

A lg' r, le 9 juin.
Monsieur le Directeur

Monsieur,

L'--r. be dep’r’s la dr., i nation fran

çaise es* devenu pauvre, esclave par
ie: loi- séiérulcs et le fanatisme d?

Depuis le 1er juin, la Compagnie géné

rale Transatlantique a transféré boule
vard Carnot et rue de Strasbourg, tous

J scs service* qui, autrefois, se trouvaient
’ sur les quais.

Dan.; de luxueux locaux, bien aérée,

merveilleusement agencés, se trouvent
réuni» maintenant, au centre même du

transit (importation et exportation), et

les colis postaux.
Désormaisplus de temps à perdre pour

ie négociant, autrefois 0! ligé de courir
tir les quais pour dédouaner sa mar

chandise, pour régler un litige.
loutes etfj délicates formalités seront

maintenant arc--mplie* tu qufiqu»»:, mi
nute-, les gros paiements effectués, l’uu-

t risation d’enlever une fois donnée, le

I
.
Ti n’aura pins qu’à charger

5 -es ca-
i p i m mis <i il«i iptjipr !ji marchand!-

se.
Pour faciliter aux particuliers l'envôt

de ieui-M ç lis p Maux, une annexe pour
ces envois a été installée rue de Stras
bourg et sec d’une grande utilité.

1
Time

-
ix ,:oncv », c’est de cette de

i vi 0 anglaise que s’est souvenue la Com-
j pagnie en jnen nt cette décision dont

Voisins des Boccoyas à l’Est, les Bé

ni Ouriurels sont animés du même es
prit d’indéj*cndancc, enflammés ria
la même ardeur belliqueuse cl tout
aussi indisciplinés que les autres Rif-
fains.

Les régions qu’ils habitent possè
dent d'admirables défenses naturelles,
falaises abruptes, hautes montagnes,
roches cïcnrpées d'où les tireurs ont
plusieurs fois exercé leur adresse *»ux
dupons d'envahisseurs imprudents ve

nus du Rnrh.
Inséparables do leurs fusils, ils brû

lent toujours d'en presser la détente.
Tout ce qui brille, tout cc qui boutn*
leur est une cible. I^es insulaires dos
Présidius ainsi que do nombreux a-
pitaines caboteurs en ont fait très sou
vent la désagréable expérience.

Ces pays inhospitaliers, où la vio
comme dans tou» te Riff d’ailleurs e~t
à peu près impossible à l’Européen
seraient restés longtemps inconnus et
inexplorés si l’existence rie gisements
miniers importants n'avait attiré sur
eux les regards do convoitise des
grandes sociétés. Déjà, il y a quelque
quarante ans, un industriel, le mnr
quis de X avait obtenu du Maghzen
l’autorisation d’exploiter le Djebel
Hammam moyennant une somme for-
faitaire importante et une certaine re
devance sur les expéditions.

L’exploitation très péniblement, rut
entreprise, mais le désaccord entre les
tribus provoqua do lels troubles que
le marqu’* du Y dut quitter préeipi-
tamm *nt ie pay:- 11 se consola en
touchant du \br.h?.. n une indemnité
qle <: .i.!oi:,rn ig-oa amplement de ras
débou •?, le rvs peines :t ura, nu-.s
' cis moments passés dans lo Bled
el rt.iio *

1
(pays de la poudre).

Uiu- récemment, en M* ni-
ropéens, un Français, M. Delbrel e‘

un Espagnol, fils du commandant de
la place d’Alhucemas, débarquèrent-
cliez les Boccoyas avec l’intention le

se rendre aux Beni-Ouriarelg pour
prospecter le fameux Djebel Ham
mam. Afin do mener à bien leur pro
jet, ils avaient résolu de passer inaper
çus, ne voyageant que la nuii avec
deux guides surs.

Dès la seconde étape, iis furent pris
A celte époque, le Riff était pro-

profondément troublé par de multi
ples et dangereuses sollicitations.

D’une part, le sultan Moulay Abd El
Aziz, d'autre part le Itoghi, en troisiè
me lieu l’Espagne, voulaient assurer
leur prépondérance dans le pays.

Le Roghi tenait la corde et nos Rif-
fains prudents lui envoyèrent à fin
d'enquête leurs nocturnes et mysté
rieux visiteurs.

Sans perdre de temps le gouverne
ment espagnol averti envoya un
vire de guerre sur les cotes riffain »s.
Pendant les premiers jours.ee spectacle
nouveau fut fort -apprécié et les vieil
les falaises se couvrirent de specli
tours en djellabas grises.

Le deuxième jour, tout près du ri
vage, les suivres d’un navire resplen
dissaient sous un beau soleil; alors des

paras ;
engagèrent, il s’agissait pour

les Beni-Ouriai
. ;

balle je ne sais quel objet qui brillait
trop a bord,..,., et une grêle de plomb
s’abatlit sur le stationnaire, dont l’é
quipage, calme mais renseigné, mit
sagement ie cap vers les brumes du
large.

•••
Et ce fut l’unique résultat qu'ob

tint le gouvernement espagnol de
teri lalive d’intimida i ion,

De;, de temps ftprè?, M, Delbrel et
a f !

?
Ou commandant d’Alhucemas,

arrivaient sous bonne escorte chez le
Prétendant, à la Casba de Sélouane

tenté une nouvelle piospoction du dje
bel Hammam.

Quant à l’ambassadeur Moktar (nous
allions l’oublier), plein de l’impcrtan

ce de sa mission, il s’était fièrement
présenté au Roghi qui, pour lui rap
peler certaines formes de l'étiquePe
marocaine, lui avait fait administrer

sans retard cinq cents coups de bâ
ton sur le bas du dos.

Les Temçamans. — l'nr reçoit' d'orge

sur des jujubiers nains

Après le pays des Beni-Ouriarels la
falaise s’abaisse, la côte est moins ac
cidentée et on ne ta nie pas à rencon
trer dans la tribu des Temçamans la
vallée pittoresque de l’Oued Nekour.
Pendant l’été, au milieu de ces con
trées peu fertiles, sur le grand pay
sage terne, la vallée de I Uued N

-
kour laisse onduler à tous les vents
les vagues vertes et dorées de ses ri
ches moissons.

C'est là que le Prétendant réso.ut

une année, de faire ensemencer di
grain pour les besoins de sa cavale
rie.

On ne préleva pas d’impôts sur la
tribu, mais elle devait semer cinquan
te sacs d’orge pour le compte du mai
tre-

Quand fut venu le temps de la ré
colte, le Prétendant manda chez les
Temçamans son homme de confiance,
le nègre Djillali Moul-Lodo. Celubci

se mit en route escorté de quetre-vingt
cavaliers et d’un fort convoi de mulets
destinés au transport de l’orge.

A l’arrivée dans la tribu, tandis
qu'on installait lo camp près du douar
principal, Djillali avec les notables
de l’endroit alla visiter les champs
d’orge du Roghi. Or, il y avait beau

coup de champs, mais pas un épi d'or
ge, et comme Djillali manifestait sa
surprise, il lui fut répondu : « Tu le
vois, Sidi, Dieu ne nous a pas favo
risés, les pluies ont manqué et les ju
jubiers nains ont envahi de leurs épi

nes des terres que nous avions *oi-
gneusement ensemencées pour Sid-

na. »

— « C’était écrit ! » dit alors
kli. Et le retour au camp fut triste
comme cette évoctaion de la fatalité.

Mais il ne se tenait pas pour
battu.

) Vu petit jour, le matin suivant, l.i
lite troupe fait ses préparatifs de

départ
,

les chevaux sont selMs, les
tentes entassées sur quelques mulets

Heureux d on être qitific.s à si bon
compte, - on no badinai' ras d’oreïi-
naive avec Moul-Lodo - nos Temç.a-

mans fou* rapidement leur souhads
de bon voyage et apportent les pré
sents d’usage. Puis les quatre cheiks
de la tribu remettent une lettre d’ex

cuse destinée au Roghi.
A ce moment, sur un signe de leur

chef, dix soldats entourent les quatre
notables, braquent sur eux les canons
de leurs fusils, et Djillali, de sa belle
voix solennelle ordonne : « Temça-
nians, sujets fidèles, l’esprit du S11I
tan in’a visité cette nuit. Ecoutez ses
ordres : Puisque les grains semts
dans vos excellentes terres ont produit
de arbrisseaux aux branches meur
trières, fi faut que ces arbrisseaux

nous rendent notre grain. Vçus allez
immédiatement faucher les jujubiers
épineux, puis vous les battrez de vos
pieds nus (les pieds sont toujours ain
si à Nekour) et par la grâce du Ché-
rif, vous n'aurez ensuite qu’à vous
baisser pour ramasser l’orge.

Il m’en faut plein mes sellis avant
midi, pressez-vous, car ceux-là n’at-
tendiont pas davantage ! »

Et d’un
geste résolu fi désignait les cheiks
tremblants sous dix canons de fusils
armés.

On vit fie suite dans la tribu qu’il
fallait s’exécuter, le noir Djillali était
devenu gris, c’était signe d’orage.
D’ailleurs, profitant de la surprise, les
autres soldats avaient occupé le douar
et groupé sous leurs fusils rnenacar’iis

^les femmes et les entant* ^
piap

Salles de vente

iv
Les quelque» vérités que nous nvor s

dites sur les salles de vente libre, vr.fis
nids à vermine et à maladie, ne sont pas
du goût des tenanciers de cc» brio-à-
brne Ces singuliers commerçants nous
ont fait adresser sous ie couvert d'un
anonymat transparent, des menaces dont

nous avons souri.
Tout journaliste indépendant qui pla! -

de la cause du bien public, mécontente

ceux qui ne vivent que du malheur des

autres. Or, les industriels de cette caté
gorie sont à l’affût des liquidations, des
successions vacantes, spéculent sur la
misère, guettent la maladie qui force

souvent à se débarrasser de meubles et
de hardes pour attendrir M. Vautour ou
payer le pharmacien.

Et tout cela s'entasse, pêle-mêle, dans
les quartiers aristocratiques, sans qu'm-
cune mesure prophylactique n'ait été
prise.

A cette époque où des cas de typhus
sont constatés en ville, fi y aurait lieu
de redoubler de surveillance et des péna
lités sévères devraient être appliquées
à tous ceux qui cherchent à se soustraire
aux règlements d'hygiène.

Ce devoir de surveillance incombe sur
tout à la Municipalité. Or, savez-/nus
à quel point cette question la préoccu

pe ?

Il était défendu aux brocanteurs ara
bes et juifs, de ne rien vendre qui n' .t
été désinfecté par le service spécial.

Grâce à des intervention» de ra
et de notables indigènes, cette mesure
d’hygiène fut levée et aujourd'hui sur le

« carreau du Temple » algérois s'étalent
cyniquement les objets les plus hétéro
clites, qui peuvent être autant de véhi
cules de microbes d'une infinie variété.

On s'émeut enfin de tant d'incurie tt.
le Gouvernement Général a charge le
docteur Raynaud d’installer un ser- -e
d'hygiène qui, avec la collaboration du
service d’hvgiène municipal, fond'.aune-

ra, espérons-lc, au mieux de la ïulubu-
té publique.

P.-L.-M.

Vacances d’été 1910

Carte" dVxiursions, premières, deu
xiemes et troisièmes darwes individuel
les ft île familles, — Il est délivré au dé-

p.irt de toutes le «aies du raseaj de la
compagnie l’-L.-.Vu du !

>
juin ati lô

septembre inclus, des caries Texcur-
s.fions donnant droit 4 la libre circula
tion pendant 15 ou 30 Jours sir les li
gnes zones dont les tracés sont mention
nés dans les prospectus distribués gra
tuitement par les agences de voyages,
à un voyage aller et retour avec arrêts,
facultatifs aux gares intermédiaires.

Ces cartes sont intermédiaires ou Jo
familles. Dans ce dernier cas, la réduc
tion est de 1 Opour cent pour la deuxiè
me personne du prix du tarif plein, de
20 pour cent pour la troisième personne,
30 pour cent, pour la quatrième., 40 pour
cent, pour la cinquième, 50 jaour cent,
pour L-. sixième.

Des billets d'aller et retour collectifs ,‘t
prix réduits sont délivrés du 15 juin
ou 15 septembre, aeve validité jusqu’au
5 novembre, aux familles d’au moins 3

personnes, sous la condition d’effectuer
un parcours simple minimum de 150 ki
lomètres, avec faculté d’arrêts aux gare*
situées sur l’itinéraire.

Les renseignements les plus complets
sur le voyage circulaires, cartes d’aix m-
nement, relations internationales, h<z rai-
res, etc., sont renfermés dans le li vret
guide P.-L.-M., mis en vente, *au prix
de 0 fr. 50 dans les gares et le'i agonces
de voyages.

Contes du Radical

^ MUlUliCUitLe trajet avait été long et, pour eux
pjir'ii’ujiïqa-nenJ p.'uibiy.

V general Marina, gouverneur de
étivôyû au Prétendant pour

t
A/fXI

lui réclamer la délivrance immédiate
fies prisonniers, un ambassadeur rif
fain, le

«
confidente »

Moktar, fidèle
serviteur de l’Espagne,

Los prisonniers furent libérés et
nous p:c pensons point qu’ils aient

sanls laboureurs

t
Dn ne p.is l’expérience du bat

tage, mais les silos receleurs furent
promptement vidés pour remplir d’or
ge les cent vingt lellis des cent, vingt
mulets du Prétendant ; et sous la
sauvegarde des quatre cheiks amenés

en otage, à petites journées, le convoi
regagna Sélouane.

Voilà comment chez les Temçamans

par la « haraqua », toute puissante du
Roghi et l’énergie de Moul-Lodo, on
fit une ample moisson d’orge là où
n’avaient poussé que des jujubiers
nains.

NOËL.

(i). Pouvoir surnaturel dont joins-
sent les saints personnages de l’Is-
îam<

Ydille aux Champs

Maman Pontet avait un bon petit
bourriquet, doux comme une demoi
selle, sage comme un enfant de chœm'
sobre comme un trappiste, nullement
têtu, travailleur médiocre, peut -être,
mais si gai, si jovial. Dès l’aube nais
sante, on entendait retentir son jo
yeux braiment en notes si claires,qui*
tous les coqs des environs s’en mon
traient jaloux.

En vérité, ce bourriquet était un
amour d’âne.

A lui seul il constituait toute la fa
mille de la benne maman Pontet. Né
dans la mapjon, élevé par Bernard,
son défunt mari, il avait figuré suit
l’état de succession et lui était arrivé
pat' droit d’héritage.



Dans son programme, le candidat af
firme ce « qui nous divise lo moins »,

ce qui attire le plus ou indispose le
moins d'électeurs. Souvent il omet ce à
quoi il tient davantage ; il en pense pins
qu’il n’en dit, et de cela la statistique ne
peut tenir compte.

La statistiquo no le renseignant pas
sur la route à suivre, le gouvernement
s’est dit : Il faut faire sortir les embus
qués de leurs trous, faire parler les

muets. Pour ce, lançons, sans nous en

gager, une sorte de programme. Nous

verrons comment il sera reçu ; suivant
l’accueil, nous opérerons les retouches
nécessaires. Etablissons un patron, la
Chambre l’essayera : après avoir cons
taté l'effet produit, nous allongerons les
basques ou les réduirons, élargirons ou
rétrécirons les entournures.

Les renseignements publiés sur le der
nier Conseil des ministres sont, en som

me, des ouvertures faites par le gouver
nement à la Chambre avant son ouver
ture. Le gouvernement n’a pas à livrer
son ouvrage avant la constitution défi

nitive de l’Assemblée, c’est-à-dire vers le

8 ou 9 juin ; d’ici là, il a tout le temps
nécessaire pour élargir ou rétrécir sui
vant les indications qu’il recueillera.

Très certainement, l'avait-projet subi

ra de notables modifications ; tel quel,
il serait difficilement acceptable par le

nombreux députés de la gauche. 11 est
trop trarwactiuimel pour qu'iiiu majori
té ü r. able se groupe, en vue d«* «* réa-
1b iiIon. Il iible, dans nombre d >

points, trop inspiré pir le dé«ir de dé-

.
ahu t nos idve.sairts Jo droite. Les

ternir*, i ulecU il est vrai puisqu'ils ne

sont pas identiquement reproduis par
les dvers journaux, en sont peu accepta
bles ; i’dée inspiratrice l'est encore
moins.

Cet avant-programmeparait dicté par
le désir de satisfaire aux vœux mani
festés par l’opposition nu cours» de ts

campagne électorale. Pas d’inquisition
dans les mesures fiscales, la représenta
tion proportionnelle, la liberté du père
de famille, pas de monopole de l’ensei
gnement, clamaient tous nos adversai

res.

Et tout cela se retrouve dans l’avant-
projet : Représentation proportionnelle
des minorités, impôt sur le revenu « mais

sans inquisition ni vexation », pas de

monopole de l’enseignement primaire,
la collaboration des familles acceptée par
l'autorité académique.

La statistique officielle établissait que
G5 députés s’étaient prononcés pour le mo-
monopole aussi nettement que l’annon-
té n’a pas la prétenton d’obliger le gou
vernement à accepter le inonopole

; mat9
elle a le droit d’espérer sue le gouverne
ment no prendra pas pijsition contre ce
monopole aussi netterenilnt que l’annon
ce l'avant-projet, alors surtout que par
la « collaboration des fai ailles » il satis
ferait uniquement la dro te. Barrer bru
talement la route à 6 républicains
éprouvés pour la laisse 1 libre à toute
l’opposition ne peut être dan3 les vues
du gouvernement.

Espérons que certaines i formules ga
gneront ù être examinée dans leur ré

daction définitive, et surti at au commen
taire qui les accompagne: a ; et qu’ainsi
se dissipera lo malaise p ditique ressen
ti au premier abord.

Quelques innovations n semblent pns
très heureuses et devroi disparaître ;

tel le renouvellement pa; fiel, avec pro
longation du mandat à ix années. Le

pays accepterait difficilenent la prolon
gation du mandat. Le ’enoqvellement

par tiers, tous les deux ai i, empêcherait
tout travail sérieux, cha igerait perpé
tuellement les majorités, ransformeralt
au bénéfice des surenchère. découlant de

cette situation, une parti des députés

en perpétuels sortants. D’ailleurs la per
manence de la Chambré lue s’esplique-

Le croiseur «
Desaix », actuellement

à l’arsenal de Cherbourg, va subir
d'importantes modifications eu vue de

son affectation, comme navire-école
des aspirants, en remplacement du

«• Dugay-Trouin». A cet effet, le capi
taine de vaisseau de la Croix de Casti-
nes a’est rendu à Cherbourg pour étu
dier, d’accord avec le service des cons
tructions navales, les modifications à

effectuersur ce navire. Il a été décidé,

en principe, que la partie réservée aux
appartementsde l’amiral serait trans
formée en une spacieuse salle d’études

et en poste pour les élèves, mais aucun
changement ne devra être apporté à

l’artillerie ni à d’autres parties du bâ

timent, qui sont de nature à réduire la

valeur militaire de ce croiseur.
Le« Desaix »,quoique bâtiment-école,

devra pouvoirau premierordre repren
dre son poste de combat en escadre.

L’amirauté britannique étudie, parait-
il, un nouveau projet de défense des

ports anglais. Les anciens cuirassés

jugés hors d’état de servir en cas de

guerre seraient, au lieu d’être vendus

par adjudication, renvoyés dans les
chantiers et transformé* en fort ii -
tuul*.

Tonte ta grosse artillerie serai enle
vée at t/i'iplacéo pn une soixantaine

au moi * tic ç.v.k.ms •
tir rapide de

quatre p< es. Ci -taux ' ri ll< -
taiiis étant en me i' on s;

raient moulés par U' simples eu

Ils seraient, eu outre, munis de phares
très puissants (pii leur permettraient
d’observer les mouvementsdes torpil
leurs ennemis.

Une circulaire ministérielle informe
les préfets maritimes que la dénomi
nation « commandant » sera doréna
vant exclusivement réservée aux offi
ciers supérieurs,

Par conséquent, les lieutenants de

Vaisseau commandant un navire, tor
pilleur ou sous-marin, devront être ap
pelés par les équipages «capitaine».
Cette dénomination sera également em
ployée dans tous les rapports et com
munications adressés ou transmis par
ces officiers.

Le gouvernement a fait savoir, en
communiquant ses intentions en conseil
des ministres, qu’il insistera pour que
la Chambre disepste dans le plus bref
délai le programme naval déposé par
le ministre de la marine au cours de la
dernière législature. L'adoption rapide
du programme sera la meilleure garan
tie de sou exécution régulière, en mê

me temps que de son exécution dans
les meilleures conditions économiques.

C’est au commencement de février,
on s’en souvient, que la Chambre à été
saisie du projet.

i

Cigarettes :RÉAL
O. 15

Clic* ont «l'abortl It’snitîi’iU»»
1rs* (’.i«|iirc*tt«*s. Airiia

ont toujours* «mis.
lilit'M ont aussi 1rs mérites

«jiu* toutes IrsniitresCifja-
rettes |»«miv«mi! avoir.

i:ilrs ont encore «l'outres
iu«;rites (|ii'a(ieune (iit|a-
rette n’a jamais «mis.

Crédil Goæmercialet Agricole Algérien

J. THIBAUD et C 6

SOCIÉTÉEN COMMANDITEPAR ACTIONS
Capital : ÏO «Hlllonv

SIEGE SOCIAL :
4 Boulevardde la République, Alger

Volume de Poésies

.Prix : 2 francs
Une réduction de 0 fr. 50 sera faite

aux abonnés de notre journal.
L’exemplaire sera adressé franc* de

porl contre chaque demande accom
pagné* d« prix eu raandat-paste.

RÉGÉNÉRATEUR

DES CHEVEUX

<l«> Dr PERETTI
est une découverte réelle qui a demandé 10

ans d’études à son auteur. Le Docteur Peretti
est resté pendant 15 «ns chauve et ne l’est plu».

Le remède de la Calvitie cherché en vain,
depuis toujours, est absolument trouvé.

Ce remède, dont la vogue grandit sans cesse,
soulevé l’enthousiasme.
Très nombreuses sont déjà les personnesqui

lo proclament merveilleux.



GRAND DÉPÔT
Jules PÎAT

Porcelaines-Cristaux
Seul Kepréscntaat dépositaire 4 ilttr

île l'Orfèvreriellirislopr
du mêlai lioinhuull

de l'OrfèvrerieOnIlia
SERVICES DE TABLE ET DESSERT

en faïence décorée
DEPUIS 18,25

ALGER
—

55, liued’Itly
— ALGER

S. B A GNELET
Rue d'Isly. 8 au l<r étage

(Eu taco I* Ous-n»)
MAISON FONDKKEN 1903

GRAND CHOIX CE FORMES UNIES
DIRNIÙBES NOUVEAUTÉS

Rubans, Libcrti/, Taffetas et Pom-padour, Fleurs, Plumes
Tout genre de FOURNITURES j>our

MODES do la dernière fraiebour, ven
dues ii des pris défiant réellementtoute
concurrence.

Salon de iindclés k Oiapeaux garnis

ChaprauK de Deuil. - Crêpe et Grenadine
ftipotlilhtiiN a l'iiilrrioiir

TAPISSERIE & EBÉNISTERIE
Spésiaiifés de Situes & Tantures

NOËL MARCAILLOI
Ancien Conlremailre Tapissier de la Maison Mon

4, HUE DE L'ECHELLE, 4. - ALGER

Réparations en tous genres. — Poses
de glaces, rideaux - Revernissage

de meubles - Travaux de
fantaisie- Emballagesà prix modérés

Remiss 1 p. 0|0 comptant, à Messieurs les Fonctiosaaires et Ciüeiers 10 OjO

des Vosges
mbi&Jèxia-[Aux Fabriques
I

12. RUE DUM0NTDU3VILLE (anglerue .laTnuger)| EXPOSITION PERMANENTEItoilhttes
de première communion

" Layettes, Trousseaux, Bonneterie
CHEMISES SUR MESURES

L. THOMAS
ALGER - 11. RUE BAB-AZOUN, II.- ALGER |

î Spécialité a'Articles de !" Communion.
Le plus beau choix en Livres,

Images, Chapelets, Dizaines, Médailles
*TO...PRIX LiOIIHRI^

Aux Trois Quartiers
ALGER. - 2.

W’
E. BERTIN

RUE DE CONSTANTINEi 2- - ALGER

Confections pour 2>ames, Lainages, Soieries
Lingerie pour Dames, Articles de lUanc

Broderies de $l-Gall, 1*ants Perrin de Grenoble

E.* i>rililioàiH franco ù intrlir ih‘ 25 ft'One»

DENREES COLONIALES
CHARLES ATTARD1

Hue* du lluiniuM. Diutiunt-d'L’riille et de l'Echelle
— - Tel. 1 31.

Puncipalx Produit* «JTJ1L.IEIVT DAMOY, P/’RIS
EXPÉDITION DANS L’INTÉRIEUR

GROS, DEMI-GROS, DETAIL
ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE

PRÎMES. — Mai .liaison Fhurles ATTAItlMM, qui vend toujours scs marchandises aux prix les plus réduits du cours, ne donne pas des primes (lesquelles sonttoujours payées trois et quatre fois pur l'acheteur).
Mais, par contre, elle délivre à tou! acheteur au comptant un ticket donnant droità une remise rie 3 pour cent payable en e.-péees. - u, uatti pour i mr.;» ;si3 uron'.M faiwr «rte.

MsaBnMKR-riæ*

IÆXJ SIQUS
Planes, Orgue», Lutherie

Instrument* de Musique (cuivre et bois)
neufs ot d'occasion

CASQUETTES - INSIGNES
Héfuirai ions île l*!*!no*

Orgues et instruments cuivre et bois
à des prix modérés

P. CESTIN
16, Hue d'Islg, 16 - ALGER

Lt Mtuon u r'fiu*• il l'organisation
dsi Sutctu Xuùcilcs

VU PÈRE LAÇIIAISE

La plus importante Manufacture
de Couronnes Mortuairesd’Algérie

MAISON
a. aprile « i. BRicner

«, ICsu* de Tangi'r. (i
Tél. 7-01 - «S.UICB Tel. 7-01

FLEURS NATURELLES
PLANTES D’APPARTEMENTS

GROS - DEMI-GROS ••
DÉTAIL

Expédition <ins iakruur par retour du Courrier

TEINTURERIE PARISIENNE
l»ai*on OLIEU

P. CftMBON
SUCCESSEUR

ALGER 79, Rüc Michelet, 79 ALGER
SERVICE SPÉCIAL POUR L’INTÉRIEUR - Téléphone 6.89

Compagnie G-snerda Transatlantique

PAQUEBOTS-POSTE FRANÇAIS
AGENCE PRINCIPALE D’ALGER

llureau de I Agent JPrinei/tal
— l aisse générale.

Fret, Transit. — Assurances Maritimesetauitiif. — Colis t*oslaujc et SCnn gis!rement des
liagages sur le Ifuai.

ALGER
--

6, Boulevard Carnot, 6 - ALGER

,ïMagasins.

5 francs par mois, \ 2 mois de crédit
Sécurité, E\;.clilmie li:olacs !!! |

REVOLVER AUTOMATIQUE,
•

MONTRE LUMINEJSE >
OLa supérioritédu revolver automatique.Ç/A/f v?à cartouche Browning, A chargeur- cl h tou-”vcl écran de sûreté est écrasante.

11 laisse loin derrière lui tous les autres <ys- o
tèmes. Quand on s’en est servi on ne peut plus

o fins BrûWIliS^
en acheter d'autres. t, " “ ‘ a

COMPAGNIE I» 8_ NA VIG A T10X MIXTE
A DATER DTJ 11 JUTIM 1910Le “iïUST&PHÂ”!

pai|uchot
« grande vitesse, do 108 mètres do longueur II* m HO de largeur, 4,.*•» chevauxde force, jaugeant:i,:too tonneaux, installations de premier ordrepartira d'Alger tous les samedis, à midi

Arrivée à MABSEIUE-JOI.IETTE.tocs les Dimanches, à4h. du soir '

l*rlx dru PtaceN mer nourriture
Première Classe — 75 francs, cabines-fumoir et salle à mangerur le jiont. Promenade supérieure réservée aux passagers do première.Deuxième Classe. — 48 francs, cabines très confortables situéesunsi que salle ù manger et fumoir sur le pont réservé aux deuxièmesclasses.
Troisième Classo.

— S6 fraucs, cabines situées dans le premierentrepont an centre du navire ainsi que grande salle à mangerQuatrième Classe — tH francs, avec couchette et nourriture.
Installition frigo'ifiqio

pour Prieurs et Marchandises périssable)
Rillets circulaires, Billets de Chemin de fer et enregistrementfos bagages pour les principalesgares du réseau P.-L.M,

CIGARETTES

D’OflAN

Hépaitti «lia li ali 1% »SI S\ IUIO
(sous réserve de modification)

Dates kt Heures DESTINATIONS PAQUEBOTS

Mardi T Juin
à midi 30

Mardi 7 Juin
à 8 h. du soir

Jeudi 9 Juin
h midi 30

Vendredi9 Jam
à m idi

Vendredi 'J Juin
à midi 30

Samedi 11 Juin
à 10 heures du soir
Dimanche 12 Juin

a midi 30

Service Postal
pour Marseille

Pr Coug’c, Djid.aiii,
Colla, Phi

ppu.ille, Une, La Cille,
’aberke. Bizïrta et Tunis

:Service postal. |

Service Postal
| pour Marseille !

,
Service Postal

| pur Soucia et Karsaille

I Service Postal
;

pour Marseille
i Servicecommercial|

pour Celte et Karaeille

Service Postal
pour Marseille

Eugène-Féreito
capitaiue

:
Marcelli

Gard
capitaine : Bonigni

4'hitrlcH-Koux
Gap. Barthélémy

V. de Barcelone
cap. Dévoti

MaréchalBugeaud
cap, V. Marinetti

Hérault
cap.Reynaud de Trets

Eugôno-Péreire
capitaine : Marcelli

Service réguliersur OR l.V, SAINT-NAZAIRE,
BORDEA UX et NANTES

Le Paquebot Uhns’lea-Stouæ, est muni d’appareils
de télégraphiesans fil

PRIX DES PASSAGES: ALGER-MARSEILLE
Alger-Marseille

; Mardi. Jeudi et Samedi — lvt classe avecnourriture
: 96 fr ; 2a classe avec nourriture ; 69 fr. ; 3

classe avec nourriture : 36 fr. ; 4e classe avec nourriture
22 fr. ; 15 fr. TItANSIT

Longueurde l’arme .... mjm 11! 50 yHauteur •“/"* 81
La plus grande épaisseur

. .
"V1" ‘J1 ®

Largeur du canon
. ... I", ,n <

> qPoids de l’arme changeur vide. gr. 35)
Vite«su initiale de la balle.

. . m. 2(0
«.Pénétration à 10 ni. sur ptanchesapin mlm <0 5

Pénétrationà 100 m surpiancues sapin mlm f>t) H
Prix : 60 fr. dont7.50 à la réception etle olde ü

à raison de 5 fr. par mois.

Xoatn Lumi.eu:9

AUX SELS DE tADiUM

A cadran et algalil» lumineuses,
Gaiic acier bronze, rouvemer.t à
ancra soigné

,
balancée compensé.

Heuree bu raJian et igu'.Hei sp<-
clilts irnpreg-fes d ,n composé
véritable bu radium (I ne s'altéra
jamais et gui dsvier.t au'.art plus
« lumineux» pue i'ciscurUé est
complète.

Prix
:

33 francs do t 7.50 à la
réception et ib solde à raison de
0 fanes par mois.

A SEPT COUPS

avec chargeurs
ntlEVETÉ

H
L’emballage est gratuit. Les quittance8mensuelles srnt présentées par la poste

sans frais pour l’tichetciir.

ENVOI DU CATALOGUE SRR DEMANI U
Compt. gén. du vante a crédit, 3 r. dü Marché, Alger

Veuillez m’.idreiserdécrit dans votre annonce au prix de
J’en paierai le montantaux conditionssuivantes, savoir : 7 50 à la réception et lesolfie à raison de 5 fr. par mois, jusqu’à complet paiement de la somme de

Signature,
Nom

:
Prénoms

:Profession
:Domicile

:
Gare :elixir com3 rn^i-^

GRANDE jIQUEUR DIGESTIVE
E. CHERLIERi

Agent Généra! Concessionnaire
ALGER — i6, Rue de la Marine. 16 - ALGER

INJECTION FRANCHEJ on GUERIT AUSSI VITE OtTOltVEUT—Instruction
avec FlaconbRAUD.U.CoursBcrriatGRENOSLE;. iOKAH,Phirm*cllCmtrtli R. SU ERCIBR

EXPLOITATION generale du caoutchoucF\ BISSON INTET
ALGER

— 8, rue de Constantino, 8 — ALGER
Pompes GUILLEBEAUD, d’AngouIèms

à Moteurs et à Moûts
Véritables Courroies BALATA-DICK

Seul Concessionnaire pour l'Algérie
Tuyaux pour Pulvérisateurs et Pompes

de Supérieure
Téléphone

x de. OS

Charbon de Terre
EHBIRQI'ÏMENT ET DÉBIRQUEHENT

L. L LEGEMBRE
.MGFR — Quai. Voûtes 79, 80, 81. -- AI.GÉH Té'éphone


